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LA POLICE NATIONALE LANCE UNE VASTE CAMPAGNE 
DE COMMUNICATION POUR LE RECRUTEMENT  À LA 
TÉLÉVISION ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX.

Conformément aux engagements 
du Président de la République, le 
ministre d’État, ministre de l’Inté-
rieur, Gérard COLLOMB, a annoncé 
la création de 10 000 nouveaux 
postes de policiers et gendarmes 
au cours du quinquennat.

En 2018, la Police nationale recrute 
8 000 personnes : 
• 3 300 gardiens de la paix
• près de 2000 adjoints de sécurité
• 650 cadets de la République
• 1500 personnels administratifs, 

techniques et scientifiques
• 70 officiers de police et 56 

commissaires 
de police 

Ces recrutements permettront 
d’atteindre l’objectif de création 
de postes annoncé pour 2018 et de 
compenser les départs naturels de 
l’année.

Après les attentats, de très nom-
breux candidats se sont présentés 
aux concours de la police, dans une 
réaction de défense patriotique.

Ils avaient envie d’être acteur de la 
sécurité du pays et de la protection 
des citoyens. 
La Police nationale, par cette nou-
velle campagne, veut mobiliser des 
jeunes pour la sécurité du quoti-
dien, non seulement par une réac-
tion, mais par une adhésion à ses 
valeurs fondamentales que sont le 
courage,  le dévouement, l’intégri-
té, la dignité, le dépassement de 
soi, l’esprit d’équipe, l’exemplarité, 
la recherche de la vérité, … 
Aujourd’hui, la police doit relever 
de nouveaux défis, anticiper les 
menaces, ce qui nécessite des can-
didats ayant des profils très variés 
(littéraires, scientifiques, linguistes, 
informaticiens, …) et animés par ces 
valeurs et cette motivation.

La paix publique
Un récent sondage réalisé par un insti-
tut agréé au profit de la Police nationale, 
montre que 78% de nos jeunes conci-
toyens ont une bonne image de la police 1. 

• 31 % des jeunes ont déjà pensé à en-
trer dans la police.

• 81 % 2 des sondés estiment qu’inté-
grer la police est une belle opportu-
nité pour les jeunes.

• 79 % des Français estiment que le 
métier de policier est passionnant.

Ce qui déclenche la vocation, ce qui 
pousse les jeunes à rentrer dans 
la police malgré les risques et les 
difficultés, c’est la noblesse de la 
mission qu’est la préservation de la 
paix publique.

C’est cette thématique de la paix 
publique qui a été choisie pour cette 
campagne, illustrant les  3 missions 
quotidiennes du policier : protéger, 
enquêter, intervenir, qui sont déve-
loppées tour à tour.

  1.    Sondage réalisé sur 460 personnes âgées de 16 à 26 ans, constituant un échantillon représentatif de cette tranche d’âge pour les aspects quantitatifs.

       Sondage réalisé grâce à des entretiens en face à face et 1 groupe de 10 participants pour les aspects qualitatifs.

CONSTRUCTION DE LA CAMPAGNE
POUR LE RECRUTEMENT 2018

Une campagne télévisée pour la première fois depuis 18 ans !

2.    Sondage réalisé sur 989 personnes, constituant un échantillon représentatif de la population française agée de 16 ans et plus.



Supports digitaux
En parallèle du spot télévisé, trois supports digitaux 
pour les réseaux sociaux et à destination des jeunes 
complétent cette campagne : 

• Une vidéo « Pourquoi ? » traite du déclic, de la vo-
cation, de l’envie de s’engager.  

• Une vidéo « En immersion », évoque la transmis-
sion et le partage de la passion pour cette profes-
sion. 

• Une série de vidéos « Cliché / Vérité » illustre que 
la police se modernise, loin des préjugés.

Protéger chacun de vous au 
quotidien est le sens de notre 
engagement.

Faire en sorte que vous 
puissiez avancer dans la vie 
en toute sécurité.
C’est pour cela que nous 
protégeons, enquêtons 
et intervenons pour préserver 
ce bien précieux qu’est la paix 
publique.

Rejoignez-nous !

Devenez policier, devenez 
gardien de notre paix.

VOIX OFF

‘‘

‘‘
Slogan
Notre volonté a été de moderniser 
et de redonner du sens à la termi-
nologie de « gardien de la paix » 
avec le slogan :

Devenez policier, 
gardien de notre paix

 

Cette terminologie invite à rejoindre 
la police et rappelle la mission cen-
trale de tous les personnels de la 
Police nationale. Elle permet aussi 
de se réapproprier l'appellation de 
« gardien de la paix » et d’assumer 
avec fierté cette mission. 

Schéma narratif
Dans cette publicité, trois jeunes 
marchent sereinement dans la ville, 
en sécurité.
Autour d’eux des femmes et des 
hommes ont fait le choix de consacrer 
leurs vies à protéger, enquêter, in-
tervenir. Leur objectif est que le pays 
dans lequel ils vivent reste un pays 
où les droits fondamentaux sont res-
pectés. Un pays où la paix publique 
règne.  A la fin de la séquence, un des 
jeunes se rend compte qu’il peut aus-
si devenir acteur de notre paix. Il veut 
devenir policier ! 

La Police nationale, aujourd’hui, 
rassemble un large choix de mé-
tiers différents. Etre proche de la 
population, la protéger, enquêter, 
devenir technicien de police scien-
tifique, intégrer une unité d’inter-
vention, participer au maintien de 
l’ordre, protéger des personnes 
menacées, lutter contre le trafic 
d’êtres humains, agir contre l’insé-
curité routière... Policier est un mé-
tier très diversifié. 

Ils l’ont dit dans notre sondage :

‘‘

‘‘

Défendre les personnes qui en ont besoin, les 
protéger, être au service du pays également. 

‘‘

‘‘

La Police nationale protège, elle vient en aide 
aux personnes, elle permet de lutter contre 
tout ce qui est délits, délinquance. Le but c’est 
qu’elle fasse respecter les lois au maximum.

‘‘

‘‘





JÉRÉMY
31 ans , gardien de la paix 
Commissariat de Plaisir (78)
 
 
La police, c’est une vocation familiale pour Jérémy car il a grandi entouré 
de policiers.

Il décide de présenter une première fois le concours de gardien de la paix. 
Il échoue. Une fois bachelier, il devient cadet de la République et réussit 
alors le concours interne pour devenir gardien de la paix.

« Ce qui me plait, c’est que notre action a un effet direct sur la société, 
elle est bénéfique ». 

« Plus tard, je veux progresser et aller le plus haut possible. J’aime la 
police-secours, mais les services comme les stup’ ou la cyber criminalité 
m’intéressent également ». 



LÉA
24 ans, gardien de la paix 
Commissariat de Conflans-Sainte-Honorine (78)
 
 
Léa a fait ses premiers pas dans la police en 2013 comme adjoint de 
sécurité (ADS). En 2015, elle  réussit le concours de gardien de la paix. 
Elle entre à l’école nationale de police de Oissel.

« Je suis sociable, humaine. Je veux apporter quelque chose aux gens, 
être la plus juste possible et faire changer l’image de la police ». Léa a 
toujours voulu être policière.

« Enfant, je jouais au gentil et au méchant. Je veux être là pour les per-
sonnes qui en ont besoin ».

Plus tard, elle se voit bien à la brigade anti-criminalité (BAC) ou passer 
l’examen d’officier de police judiciaire (OPJ). 



CHRISTOPHE
33 ans, technicien principal de police technique et scientifique
Ecully (69)
 
Christophe est entré dans la police en tant qu’agent spécialisé de police 
technique et scientifique (ASPTS) en 2009 en Seine-Saint-Denis. Après 
une licence de biologie, il voulait entrer rapidement dans le monde du 
travail. 

« J’étais passionné de biologie et c’est un ami qui m’a parlé de ce concours ».
« Au fur et à mesure de ma découverte du métier, je me suis spécialisé 
en identité judiciaire car je voulais être sur le terrain ! »

Christophe est désormais formateur en identité judiciaire et appartient à 
l’unité nationale d’intervention qui se déplace en France et à l’étranger pour 
enquêter sur les affaires les plus délicates, comme lors d’un attentat.

« Ce que j’aime le plus dans mon métier, c’est qu’il n’y a pas deux journées 
identiques et qu’il y a un réel travail d’investigation. Il faut trouver toutes 
les traces et indices qui vont nous mener à l’auteur des faits. J’aime aussi 
le contact avec les victimes, le public. Ma satisfaction est de trouver l’élé-
ment qui va permettre d’identifier les auteurs et d’aider les gens ».



ANNABELLE
40 ans, lieutenant de police à la CRS 56 
Montpellier (34) 
 
Annabelle a obtenu un master 2 de sciences et techniques des activi-
tés physiques et sportives (STAPS) pour devenir préparatrice physique. 
Elle est également titulaire d’un brevet d’État en karaté. A la fin de ses 
études, elle donne des cours de karaté et devient animatrice dans des 
centres de loisirs.

C’est son prof de karaté, lui-même policier, qui lui a donné envie de pas-
ser le concours de gardien de la paix. Annabelle fait le choix de travailler 
à Paris pour changer complètement de vie : elle commence sa carrière 
dans le 18ème arrondissement . En 2008, elle passe les tests pour rejoindre 
la compagnie de sécurisation et d’intervention de Paris.

Elle présente alors le concours d’officier en 2013. « J’ai la chance de tou-
jours avoir travaillé avec des personnes qui sont devenues des amis. La 
police, c’est une seconde famille ».

« Je veux rester en contact avec le terrain et la tenue car c’est ce que 
j’aime. Je veux me remettre en question, voir d’autres méthodes de tra-
vail et progresser ».



KARIM
37 ans, gardien de la paix motocycliste 
Le Chesnay (78)
 
 
Après un BTS technico-commercial, Karim a décidé de rentrer dans la 
police. Il devient adjoint de sécurité en 2005 et présente le concours gardien 
de la paix l’année suivante. Karim a découvert l’univers des motocyclistes 
alors qu’il était déjà policier.

Ce sont les missions de contrôle et de prévention routière qui lui ont donné 
le « virus ». Il passe alors son permis A et intègre une unité motocycliste.

« Je suis complètement épanoui dans mon travail, j’ai une polyvalence 
incroyable : je fais de la prévention dans des collèges, des stages de 
sensibilisation à la sécurité routière ».

« Ce que j’aime le plus ce sont les escortes sanitaires, nous sommes le mail-
lon d’une chaîne qui va sauver une vie, c’est un des plus beaux moments ! »



GILDAS
35 ans, gardien de la paix 
Brigade anti-criminalité
 
 
Gildas est entré dans la police en 2005 en passant le concours de gardien 
de la paix. Pour lui, la première qualité du policier, c’est  « l’esprit 
d’équipe, on a toujours besoin les uns des autres ».
 

La vocation est venue quand il était petit. Un ami de ses parents était poli-
cier, exercer cette profession est alors devenu « une évidence ».
 

Il aime ce métier parce qu’il a une action directe sur la société, parce 
qu’être sur le terrain est sa passion. 
 

« Si mes enfants veulent devenir policier un jour, je serais très fier ! »



DEVENIR GARDIEN DE LA PAIX 
ET PASSER LE CONCOURS
Le candidat doit être titulaire d’un baccalauréat ou équivalent.

1. Admissibilité 
Epreuve d’étude de texte et tests psychotechniques non notés

Seuls les candidats ayant obtenu à l’épreuve d’admissibilité un total de points déterminé par le jury, ont accès 
aux épreuves  d’admission.
(sous réserve de ne pas avoir obtenu une note éliminatoire, moins de 5/20, et après application des coefficients)

2. Admission 

Epreuves d’exercices physiques : parcours d’habileté motrice (PHM) et test d’endurance car-
dio-respiratoire (TECR) (avec note éliminatoire)
 

Questions/Réponses en lien avec des mises en situation
 

Entretien d’aptitude et de motivation avec le jury (avec note éliminatoire)

Prochain concours gardien de la paix : 25 septembre 2018 - inscriptions ouvertes sur www.devenirpolicier.fr

Pour plus de renseignements, le site devenirpolicier.fr 
est à votre disposition.
Il vous renseigne sur les dates de tous les concours de la Police 
nationale, les épreuves et vous donne les conseils pour réussir 
votre entrée dans la police. 
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